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La porte d’entrée de son chalet était entrouverte. Briar se méfia aussitôt et ralentit le pas, sortant son Glock de son holster. Le souffle suspendu, l’oreille tendue, elle s’arrêta à quelques mètres de la porte.
Sa tante aurait-elle négligé de refermer ?
Pour cela, il aurait fallu qu’elle ouvre à quelqu’un. Or, depuis l’intrusion dans le chalet le mois précédent, Jenny avait peur de tout. Elle redoutait même de garder Logan, les nuits où Briar était d’astreinte. Elle verrouillait les portes, fermait les fenêtres et n’ouvrait que si elle avait réussi à identifier son visiteur au préalable.
Dans ces conditions, pourquoi la porte du chalet était-elle entrebâillée ? se demanda Briar. Pourquoi ce silence total, assourdissant ? Jenny se serait-elle assoupie sur le canapé ? Sans s’être enfermée ? C’était absurde, conclut Briar, et cela augurait du pire.
Elle prit une grande inspiration pour se donner du courage et fit le tour de la véranda, se baissant sous les fenêtres au cas où l’intrus, voire les intrus, se trouveraient toujours chez elle. D’une main, elle tenait serré son Glock tandis que de l’autre, elle sortait son Smartphone pour composer le numéro de son poste fixe. La sonnerie s’éleva à l’intérieur, mais personne ne décrocha. Pourtant, sa tante avait un sommeil d’oiseau depuis sa récente agression.
Un frisson d’effroi parcourut Briar : il se passait quelque chose de très grave dans le chalet.
Aussi, elle s’approcha de la fenêtre de sa cave devant laquelle s’empilaient des bocaux de fruits et de légumes. C’était par là que les voleurs étaient passés un mois plus tôt. Faute d’y trouver quoi que ce soit d’intéressant, ils l’avaient saccagée.
A l’époque, Briar s’était demandé si cette tentative de cambriolage avait à voir avec son métier. Fraîchement diplômée de l’académie de police, elle travaillait depuis peu au poste de Bitterwood.
Refoulant ce désagréable souvenir, elle ouvrit la porte de la cave qui grinça atrocement.
Puis elle utilisa l’application lampe de poche de son Smartphone pour descendre sans danger l’escalier en béton. Mais même éclairée, elle trébucha, se cogna à l’une des étagères garnies de bocaux et boîtes en plastique, et perdit l’équilibre. Elle étouffa un cri et n’eut que le temps de rattraper un bocal de tomates qui dégringolait.
Reprenant ses esprits, elle se dirigea vers l’escalier de bois qui donnait accès au rez-de-chaussée. La porte en était bien sûr verrouillée. Elle sortit ses clés et inséra celle qui correspondait dans la serrure, tourna doucement le bouton de la porte, puis éteignit son application lampe de poche.
A pas de loup, elle se glissa dans le couloir. Il régnait dans le chalet un inquiétant silence que ne rompait même pas le bourdonnement familier du réfrigérateur ou de la climatisation. Le courant aurait-il été coupé ?
Briar arriva dans son salon, plongé dans une semi-pénombre.
Mon Dieu !
Les coussins de son canapé avaient été éventrés et le contenu de son réfrigérateur, plus loin dans le coin kitchenette, avait été répandu par terre.
Elle recula et revint dans le couloir, le cœur cognant avec violence.
Pourvu que Jenny et Logan…
Elle s’approcha de sa chambre à coucher que Jenny occupait les nuits où elle gardait Logan. La porte en était fermée. Briar voulut entrer, mais un obstacle de taille obstruait manifestement la porte. Briar ne put que l’entrouvrir. Elle jeta un œil dans l’interstice et retint un cri : Jenny gisait sur le plancher, inanimée et yeux clos.
Effrayée, Briar poussa un peu plus la porte et gagna quelques centimètres, juste assez pour tendre la main et saisir le poignet de Jenny. Elle lui prit le pouls… Heureusement, il battait. Faiblement, mais il battait !
Un bref frôlement s’éleva alors de la chambre de Logan et la fit tressaillir. Là se trouvait l’agresseur de sa tante.
Son Glock toujours en main, Briar s’approcha d’un pas rapide mais discret, comme on le lui avait appris à l’académie de police. Le même froissement se répéta dans le silence du chalet. C’était un tiroir qu’on ouvrait et refermait, comprit Briar.
Elle tourna le bouton de la porte qui s’ouvrit sans grincer, et se félicita d’en avoir huilé les gonds récemment.
Aussitôt, une silhouette sombre se découpa dans l’encadrement de la fenêtre sur fond de clair de lune : un homme était en train de fuir par là. Il ne l’avait pas entendue apparemment.
Briar en profita pour jeter un regard vers le lit de Logan.
Dieu soit loué, il dort paisiblement !
Puis elle se recentra sur l’intrus :
— Stop ! Police !
L’individu se figea, puis fit volte-face. Mais au lieu de l’affronter, comme elle s’y attendait, il s’approcha du lit de Logan, que son cri venait malheureusement d’arracher à son sommeil. Briar ne pouvait plus tirer sans risquer de toucher son petit garçon.
En un éclair, elle remit son Glock à sa ceinture et se jeta sur l’homme. Surpris, celui-ci recula, trébucha et l’entraîna dans sa chute.
— Maman !
Le hurlement de panique de Logan lui serra le cœur, mais elle ne pouvait laisser cet individu prendre la fuite.
Ce dernier parvint à se dégager et à se relever, et sortit de la chambre en courant. Briar le poursuivit, réussit à le rattraper et le plaqua au sol. Mais au même instant, une main vigoureuse lui tira les cheveux et le bras. Brusquement projetée en arrière par ce second agresseur, elle ne put maintenir à terre l’homme qu’elle venait de neutraliser : il en profita pour se relever.
Forte de son entraînement, Briar se ressaisit également, se détourna à demi et braqua son Glock sur son complice.
Aussitôt, celui-ci la lâcha et recula. Briar en fut déséquilibrée, tomba à la renverse et se cogna avec une telle violence que sa vision se brouilla.
Elle tomba un instant dans les pommes.
Vaille que vaille, elle parvint ensuite à se redresser, rouvrant les yeux, encore un peu sonnée.
Elle était seule dans le silence revenu. Les deux intrus avaient disparu, la porte d’entrée était grande ouverte.
Briar étouffa un juron et se remit sur ses pieds. Une vive douleur lui broyait l’épaule, mais elle avança jusqu’à la porte et observa les alentours.
La lune dispensait une lueur suffisante. Il n’y avait pas de mouvement à proximité, mais un froissement de feuilles et le craquement de brindilles au loin. Les deux agresseurs fuyaient à toutes jambes dans la forêt…
Briar referma la porte, le cœur battant toujours trop fort, la tête martelant.
— Maman !
Le cri de Logan et ses pleurs la ramenèrent à la réalité. Elle rangea son arme et alluma la lumière.
— Maman !
Son fils venait à sa rencontre, le visage ruisselant de larmes.
Briar se précipita pour le serrer dans ses bras et enfouit le visage dans son cou.
— Maman est là, n’aie plus peur…, murmura-t-elle en le cajolant.
*  *  *
Luke poussa un soupir d’exaspération. Evidemment, Tim Massey était venu à l’hôpital ! Et comble de malchance, il était avec sa sœur et collègue, Dana. Tous deux avaient le même profil : cheveux auburn, yeux verts et pommettes hautes, lui rappelant que sa vie avait basculé dans le chaos un mois plus tôt.
*  *  *
Sur le moment, Luke avait réussi à se dominer face au chef de la police de Bitterwood et sa sœur. Mais depuis, il bouillonnait et il n’avait aucune envie de les croiser là, dans la salle d’attente du Maryville Mercy Hospital.
*  *  *
Heureusement, il y avait également la fiancée de Tim Massey, Katey Hanvey. Elle était l’une des personnes les plus sympathiques qu’il connaisse et ils travaillaient ensemble. D’ailleurs, elle vint à sa rencontre.
— Un problème de santé, Luke ? s’enquit-elle, l’air soucieux. Une urgence médicale ?
Non, une urgence professionnelle. Mais Katey ne pouvait pas le savoir.
— Tout va bien, la rassura-t-il. Je veux seulement m’entretenir avec la victime de l’intrusion de ce soir.
— Jenny Franklin ? s’étonna Katey. Tu devras patienter : elle est toujours avec les médecins.
— Non. Je veux rencontrer la veuve Blackwood.
Katey s’assombrit et Luke se reprocha la froideur de ces derniers mots.
Cette insensibilité ne lui ressemblait pas. Autrefois, dans une autre vie, il était un magistrat digne de ce nom et doué d’empathie, un procureur capable de parcourir des kilomètres pour écouter des plaignants et des victimes. Il recevait encore, de la part de certains, des cartes de remerciements pour les fêtes de fin d’année. Jamais il n’avait utilisé des termes aussi indifférenciés que victime et veuve.
— Elle s’appelle Briar Blackwood, rectifia Katey avec calme. Tu es vraiment obligé de l’interroger maintenant ?
— Pourquoi, elle a été blessée ?
— Malmenée seulement. Elle a refusé que les urgentistes l’examinent. Mais tu n’as pas choisi le bon moment, c’est tout.
Au même instant, les yeux de Luke se posèrent, par-dessus l’épaule de Katey, sur une jeune femme à la chevelure brune et bouclée. Il ne l’avait jamais rencontrée, mais il l’avait déjà vue en photo. Elle caressait un enfant endormi sur ses genoux et se tenait à l’écart de ses collègues policiers, venus certainement la soutenir.
— Tim a déjà recueilli le témoignage de Briar Blackwood, précisa Katey en suivant son regard. Elle a été très précise et minutieuse. Elle est dans la police.
— Je sais : elle est sortie de l’académie de police au mois de décembre et travaille au poste de police de Bitterwood depuis la semaine dernière.
L’attitude protectrice de Katey le contrariait. Sa collègue répugnait clairement à ce qu’il interroge Briar Blackwood. Aurait-il été à sa place qu’il aurait eu la même attitude. A vrai dire, et en son for intérieur, il n’était pas fier de son comportement pour le moins arrogant et froid, mais depuis qu’il avait appris, un mois plus tôt, que son existence, son histoire avaient été basées sur un mensonge, il était devenu odieux.
— Je veux juste lui poser quelques questions sur l’intrusion de cette nuit à son domicile, reprit-il d’une voix aussi agréable que possible.
Katey étrécit de nouveau le regard, comme si elle voyait clair en lui.
— Alors, je vais te présenter, déclara-t-elle avec un sourire plus courtois qu’amical.
Luke n’avait certainement pas besoin d’intermédiaire, mais il contint son déplaisir derrière un sourire poli. Car non seulement il était là à titre officieux, mais Briar Blackwood était, du moins dans cette salle d’attente, une victime. De plus, dans l’affaire qui l’occupait, la jeune femme bénéficiait toujours de la présomption d’innocence.
Il suivit Katey, ignorant très ostensiblement le chef de police. Mais il glissa un regard en coin à Dana Massey, incapable de résister à la tentation perverse de vérifier, pour la énième fois, leur ressemblance frappante et indiscutable. Dès leur première rencontre, cette similitude avait convaincu Dana qu’il était le frère perdu dont elle n’avait appris l’existence que récemment.
Contrarié, exaspéré, Luke serra les dents et s’intéressa plutôt à la veuve de Johnny Blackwood.
— Briar Blackwood ?
La jeune femme leva les yeux, d’abord sur Katey, ensuite sur lui. A la lueur qui jaillit dans ses prunelles grises, elle le reconnaissait. C’était plutôt de mauvais augure, s’il en croyait la réputation qu’il s’était forgée à Bitterwood ces dernières semaines.
— Madame Blackwood, j’aimerais vous poser quelques questions sur les événements qui se sont déroulés cette nuit à votre domicile, dit-il sans attendre les indispensables présentations.
Le petit soupir fataliste de Katey ponctua ces préambules un peu secs.
— Briar ? intervint-elle. Je te présente le substitut du procureur du Ridge County : Luke Hale.
— Je sais qui c’est, répondit Briar Blackwood avec calme.
Puis elle reprit à son intention :
— L’officier Kesey Nix a pris ma déposition, tantôt.
Sur ces mots, Briar Blackwood lui montra, d’un mouvement du menton, Kesey Nix, le fiancé de Dana, assis à côté de cette dernière. Nix tourna dans sa direction un regard ombrageux, le défiant clairement de provoquer le scandale.
Au même instant, le petit garçon endormi sur les genoux de Briar Blackwood soupira comme un chaton et serra plus fort ses bras autour du cou de sa mère. La jeune femme le pressa contre elle et lui murmura des paroles douces et apaisantes jusqu’à ce qu’il se calme et se rendorme.
Une sensation douloureuse et inexplicable serra la poitrine de Luke, qui se ressaisit cependant bien vite.
— Je comprends. Mais j’ai des questions que l’officier Nix n’a pas pu vous poser.
Une lueur jaillit dans le regard gris de la jeune femme.
— Que voulez-vous dire ?
— Pensez-vous que l’intrusion de cette nuit a un lien avec celle qui est survenue, il y a un mois ? enchaîna-t-il, content d’avoir éveillé sa curiosité.
Briar Blackwood se tendit visiblement.
— L’officier Nix m’a déjà posé cette question, qui va d’ailleurs de soi. Vous avez donc une si mauvaise opinion de la police pour vérifier si elle a bien fait son travail ?
Luke se reprocha aussitôt son manque de discernement. A l’évidence, il se laissait emporter par sa colère envers Tim Massey, laquelle entachait tout ce qui le touchait de près ou de loin. Bien sûr, Kesey Nix avait parfaitement rempli sa mission. C’était lui qui s’y prenait très mal.
— Excusez-moi, je me suis mal exprimé.
— Alors exprimez-vous mieux.
Sur ces mots, Briar tourna les yeux vers Katey. Comme suite à un accord tacite, cette dernière opina, serra sa main avec sollicitude et s’éloigna.
Resté seul avec la jeune femme, Luke s’assit à côté d’elle.
— Vous êtes à l’écart de vos collègues et amis. Vous venez d’éloigner Katey. Vous semblez avoir besoin de solitude. De recueillement.
— Et vous, vous semblez avoir réponse à tout.
Elle avait parlé bas, sans cesser de cajoler son fils.
— Je sais, entre autres choses, que votre mari est mort il y a neuf mois, déclara-t-il, pressé d’entrer dans le vif du sujet.
— Assassiné il y a neuf mois, corrigea-t-elle.
Elle avait prononcé ces mots d’une voix détachée. Parce que ses relations avec John Blackwood semblaient s’être délitées, à cette époque de leur vie ?
— Vous n’avez pas été suspectée ?
Elle le dévisagea sans ciller.
— Non. J’avais un alibi.
— Votre travail.
A l’époque, elle était en effet encore dispatcher à la police de Bitterwood et travaillait de nuit.
— Des enregistrements établissent ma présence à mon poste. Ecoutez, monsieur le procureur, je ne comprends pas quel est le rapport avec les événements de ce soir ?
Il n’y en avait pas.
Luke connaissait parfaitement les faits et gestes de Johnny Blackwood au cours des semaines qui avaient précédé son meurtre. Il s’était récemment intéressé à lui dans le cadre d’une importante enquête criminelle et avait découvert, non sans surprise, que les détails relatifs à sa vie privée étaient rares. Parce que sa femme avait travaillé comme dispatcher à la police de Bitterwood avant d’en faire partie en tant que policier ? La police formant une grande famille solidaire, l’enquête aurait-elle volontairement ignoré ou négligé des éléments, a priori sans lien direct avec l’enquête sur le meurtre de Johnny Blackwood, pour protéger sa veuve ?
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Pour 'amour de Logan

Serrant Logan, son petit gargon, dans ses bras, Briar entre avec
un soupir de soulagement dans son chalet avant de se tourner,
éperdue de reconnaissance, vers Luke Hall. Qu'aurait-elle fait si
le séduisant procureur n'avait pas été |a pour mettre en fuite les
inconnus venus kidnapper Logan ? Recouvrant peu a peu son
calme, elle commence a expliquer a Luke que la menace qui pése
sur son fils est sans doute liée aux activités louches de son ex-
mari, assassiné peu de temps auparavant. Mais soudain un doute
s'insinue dans son esprit : et si la présence de Luke prés de son
chalet ce soir-la n'était pas seulement due au hasard ?
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Qui veut la mort de Rick Cloud, le flic navajo qu'on surnomme
« I'homme-ombre » ? En enquétant a ses cotés aprés la tentative
de meurtre dont il a fait I'objet, Kim va de surprise en surprise.
Surprise de pénétrer dans un monde plein de sortiléges. Surprise
de découvrir le passé secret de Rick dont, peu a peu, elle est
tombée amoureuse. Un passé ol se cache sans nul doute la clé
du mystere qu'ils cherchent a percer, unis par le danger, guettés
a chaque instant par une ombre malfaisante et vengeresse...
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